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Encore une fois, je félicite l'honorable dé-
puté de Burnaby-Richmond pour l'intérêt
qu'il manifeste au choix ou à la désignation
d'un sport national pour le Canada, et je
félicite également l'honorable député de
Beauharnois-Salaberry (M. Laniel) qui nous
a apporté certainement une belle collaboration
au débat, qui a fait son possible pour nous
présenter le sport de la crosse avec tous les
avantages qu'il offre, mais nous sommes en-
core loin de l'adoption de ce sport comme
sport national.

Encore une fois, je ne regrette pas de ne
pas partager l'opinion de mon collègue de
Burnaby-Richmond. Si l'on tenait un référen-
dum pour désigner le sport qui, chez nous, est
le plus populaire, celui qui intéresse davan-
tage et les joueurs et les sportifs de même que
le public en général, je pense qu'il constaterait
avec moi que c'est le hockey que nous con-
sidérons déjà comme sport national.

[Traduction]
M. Jack Davis (secrétaire parlementaire du

premier ministre): Monsieur l'Orateur, je
voudrais dire quelques mots à l'appui de la
proposition de loi du député de Burnaby-
Richmond (M. Prittie). Autrement dit, je
serais en faveur du choix de la crosse comme
sport national du Canada.

La crosse se recommande à plusieurs points
de vue. Tout d'abord, historiquement, elle a
préséance sur le hockey. On l'a jouée dans
notre pays des générations avant l'invention
du hockey. Deuxièmement, c'est un jeu très
dur, qui demande beaucoup de vigueur et
d'adresse. Ceux d'entre vous qui l'ont vu
jouer ces dernières années savent que c'est
en effet un jeu fort dur. Il demande beaucoup
de rapidité. Ainsi, la balle ne va jamais
hors des limites. Les coups sur le but sont
beaucoup plus rapides que dans le hockey sur
glace. Les tours sont bien plus compliqués.
Ils exigent beaucoup d'adresse dans le manie-
ment de la canne; ils sont intéressants à
regarder et attirent des foules considérables
là où ce sport a été constamment pratiqué
au cours des ans. Autrement dit, j'appuie ce
jeu d'abord pour des raisons historiques, en-
suite à cause de sa nature même.

A propos des raisons historiques, je vais me
reporter brièvement à l'Encyclopedia Cana-
diana, qui nous dit que la crosse est le plus
ancien sport organisé en Amérique. Il est
d'origine canadienne. Avant l'arrivée des
Blancs au Canada, les Indiens jouaient une
forme de crosse appelée «battagaway>, où les
équipes comprenaient de 75 à 200 joueurs.
Quarante-huit tribus ou groupes, que des dis-
tances allant jusqu'à 3,000 milles séparaient-
autrement dit venant d'un bout à l'autre de ce

continent, qu'on appelle aujourd'hui Canada
-ont participé à ces jeux. Le nom de la crosse
a été donné à ce sport par les premiers colons
français parce que le bâton recourbé et à filet
utilisé par les Indiens rappelait la crosse de
l'évêque.

Les Blancs se sont intéressés à la crosse dès
1840. Ce sport devint populaire vers le milieu
du siècle dernier. Le règlement touchant ce
sport a été établi en 1867 dans ses lignes géné-
rales; autrement dit, au cours de l'année qui
a marqué la naissance du Canada comme
nation. Au cours des décennies -de 1870, 1880
et 1890, un plus grand nombre de Canadiens
jouaient à la crosse qu'au hockey sur glace.
Au cours des années 20, et plus particulière-
ment des années 30, ce jeu a subi plusieurs
modifications importantes. Il devint néces-
saire, afin d'attirer les foules, de jouer sur des
terrains plus petits. En été, l'emploi des stades
de hockey sur glace attirait non seulement de
grandes foules, mais se prêtait à l'éclairage
nocturne. Une clôture à mailles de broche était
élevée autour de la patinoire pour hockey sur
glace afin de retenir la balle à l'intérieur. Le
jeu se déployait sur la place normalement
recouverte de glace. Les équipes ont été rédui-
tes de 12 à sept joueurs dans les années '30 et,
ces dernières années, à six. Les joueurs se
relèvent au jeu par rotation à peu près comme
au hockey sur glace. En conséquence, le jeu
n'est pas uniquement rapide de façon sporadi-
que, mais il a toujours une allure enlevante;
l'objectif est à peu près le même qu'au hockey
sur glace.

Aujourd'hui, nous avons des équipes d'un
bout à l'autre du Canada. Le jeu de crosse est
peut-être plus populaire en Ontario qu'en
toute autre région du pays; on le joue certes
dans le Québec, mais en Colombie-Britanni-
que, c'est un sport très en vogue. La preuve,
c'est que plusieurs députés de Colombie-Bri-
tannique en ont parlé aujourd'hui. Nous avons
des équipes comme les Salmon Bellies de
New-Westminster et les North Shore Indians
qui sont reconnues comme les meilleures que
nous ayons eues au pays. J'ai mentionné les
North Shore en partie, parce que les Indiens
de Squamish, qui composaient certaines de
nos équipes les plus brillantes de la côte
Ouest, sont classés parmi les meilleurs joueurs
connus du jeu de crosse canadien. Ces équipes,
les Salmon Bellies de New-Westminster et les
North Shore Indians de Coast-Capilano ont
remporté à maintes reprises le trophée cana-
dien pour seniors (hommes).

Par contraste, le hockey sur glace est un
sport dont l'histoire est assez récente. Au
reste, d'après plusieurs encyclopédies, c'est un
jeu né en Europe occidentale. On l'a pratiqué
sous diverses formes et appelé de noms divers
pendant le Moyen Âge, sur les canaux de
Hollande, les étangs glacés du Danemark et
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